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J. GIRAUD, 

• celle manière les ouvrières trouvent les conditions qu'elles recberchenL 
Leurs premiers travaux sont masqués par l'espèce de toit que formo la 
section en biseau, el, ce qui est bien plus essentiel, l'orifice de la galerie 
se trouve protégé contre la pénétration de l'eau des pluies, qui deviendratr 
funeste aux nids. Les Insectes, il est vrai, à défaut d'une place convllQlo 
ble , savent parer aux inconvénients de celle que la nécessité les obllp 
d'accepter. Ils pratiquent d'abord obliquement l'entrée de la galerie et 
changent ensuite de direction pour descendre dans la tige, de telle liOrtl 
que le canal creusé forme un coude à peu de distance de son origine. Let 
dangers de la pénétration de l'eau se trouvent ainsi évités ou au moilll 
diminués. En préparant, comme je l'ai dit, les liges de diverses dimen­
sions, j'ai presque toujours réussi à y attirer les Insect,:,s, et le léger 1er­
vice que je leur rendais a été largement payé par l'abondance de ln 1"6-
colte. J'ai obfenu de cette manière de nombreuses éclosions, parmi 
lesquelles étaient des espèces que je ne n'ai jamais rencontrées en libertt 
L'observation des premiers états, quand elle est possible, est, sans doute, 
1~ meilleur moyen d'enrichir une collection : pour ma part, je possède 
des espèces, par centaines, que je n'ai jamais pu acquérir autrement. 
quoique plusieur~ paraissent ne pas être très-rares. Lem courte existence à 
l'état parfait et, surtout, leurs habitudes que nous ignorons, les sous­
trayent à nos recherches. 

Dans l'énumération des espèces, qui est accompagnée des renseigne­
ments que je puis fournir sur la plupart d'entre elles, je suis, à peu près. 
l'ordre adopté pat· les auteurs du mémoire qui me sert de guide. Je plaet 
clans le premie1· chapitre les 1Tymt!no71tèrrs nidifirmts; dans le second, 
leurs parasites et dans le dernier quelques rspèces qui habitent la rouet 
dans des conditions diverses. 

lnsectes qui habitent tes tiges sèches de ta Ronce. 

CHAPITRE PREMIER. 

. Hyménoptéres nldillants. 

1, OsMIA LEUC0MELANA K. 

• A.ngl II 260 52, ~-Api! teur.omelana K., Mon. ,. p.· ·• ' ' . 
. 1 Schenck Bienen des henog ., Nassau, 349, 9, ô !?, 

Q1,ma leucome arra , 

f t P . J c pl J fi". 1 à 4. 01mia parvula Du• e en., • ·• · ' b 

Long. 6 à 7 mill. 

· . bl . . r de la société zoologico-1ai déJ'à fait remarquer dans les pu ica wns ' . 1 K 
II 1863) que l'Ains leucome ana • 

' ·que de Vienne (Verl wndl., XI ' . . ,Jander 
•re essentiellement cle l'Osmiri leucomclm:a ~le Mi\l. Sm1tl:d:~ ~~ 'duché 
1. Schenck, autem de plusieurs trayau: :s tm~:s :~;;itt::ans hésitation 
• !iassau, avait déjà émis la même op11110n ·. . . '' d K. ·I L'au-

cl mémoire cite a I espèce e 11 )y. 
l'O,,nia parvula des auteurs u four et Perris ont ob-
lillr anglais n'avait c01~nu que la fe~1ell~ ; :~;" Ïe Dn~ême résultat avant de 

_- lllu les deux sexes d eclos1on el J ,nais . l I r s du ro-
. . . b ervant la même espèce c ans es ige . 
. •naitre leur tra, ail, en ° s . d Celle petite Osmw a 

, lt&U commun où elle établit assez souvent son m . . , ' . x 
- ressemblance frappante avec l'Il criadcs lrunc~;-wn S~1;·;~~ :e~ ~r~:~{s 
liis reçue sous ce n~m de mes correspond:l ls;l! ::'I ;~tingu~ cependant 
llpports avec l'Osmltl leucome/ana ~m-: do 1 1 ordures blanches de 
1111' sa forme plus étroite, plus cyltndnq~1e,. par e~ J piètes et par ses 
l\bdomen dont les dernières sont ordmairemen com ' 
fplnes de; tibias noirâtres ou brunes. 

U màle se reconnait à d'excellents caractères. Il a le scape des antennes 
b, t ceux qui le précèdent sont un 

' le dernier article aminci_ e~ cour e e est denté sur les côtés et le 
sinueux en dessous. Son sixième segment ce sexe 

hier se termine en ligne courbe. Il est digne de remarque que 
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jouit_ pendant la vie de la faculté d'enrouler le hou 
mamère à forme1· un anneau complet et ê I t de ses antenne, • 
second. m me e commencement d'1111 

Du :18 au 30 mai j'ai eu• à Grenoble un . . • 
tiges que j'ai trou\'ées à Fontainebleau e~ d'ae t\'mgtame_d_éclosiona. ne• 
Seine par !\I. le D' Cal'tereau n'ont livré t I u res r~cueJ!hes à Bar-au,­
n'est qu'au mois de juillet que les auteu~: d nsecte q~ ap,rès le 15 juin. Ce 
colonel Coureau m'a communiqué deux . d'u.;émo1r~ 1 ont obtenu. M. lt 
glantier le :18 juin. ' rn JVJ us sorlls des tiges de l't' 

Obs. L'Osmia leucome/ana Smith est d' . 
robuste. Elle a l'abdomen ovalaire et n:ne t~11le _un peu plus forte, plua 
tibias ferrugineuses Le mâle a le s· .è n cyhndr1que et les épines du 
le septième, qui se .termine en point1 me segment denté sur les côtés el 
triangulaire, profonde. li a de I e,I marqué sur le dos d'une fosselle 

~rme de plaque u_nie, demi-circuf a~:. ~::~
0

:~p::~~:~
1
il;e:~ra! tlattl e11 

O. leucomelana Nyl. ne parait pas diœ' . . , ss1 a ronce. 
pas de la forme du second ere1, quoique I auteur ne parle 

segment \'entrai. 
L'O. int errupta Schenck que t 

cle MM. Smith et Nylander,' m'en ~ear:~t:~r/apporte av~c doute à l'espèet 
qui porte sur le second se m is mcte, au moms quant au mile, 
d'ailleurs la même confor;at1·entddu ventre un tubercule très-saillanL Il a 

on es segments dorsaux. 

Parasites : 

CnJptus bimaculalus. 
Eurytoma rubicola. 
Stelis minuta. 

2. ÜSMIA ACUTICORN(S Dnf. et Perr., 1. c., pl. :1, fig. :1!1 à 19. 

Voici encore une espèce b. 1 • ru ico e qui a une grande affinité avec l'O /ni· 
comela11a Sm et que I' • . · diffère néan • . on pourrait facilement confondre avec elle. Elle en 

. morns par des caractères propres au mâle Je ne l'ai pas obte-
nue m01-même d'éclosion · ·• · · 
1 

. . • mais J en ai sous les yeux une paire donl je dois 

t
aècobmmunicallon à l'extrême bienveillance de l\l. Perris. Je la crois une 
r s- onne espèce La villo 'té d I f abondante et d' • si e a ace et du thorax est beaucoup plot 

d I
' une couleur fauve un peu terne · elle est rare et grisàU--

ans autre espèce L' bd · ' . • a omen est finement coriacé, mais non distincte• 

Tnsectes qui habitent tes tiges sèches clc la Ronce. 4!t9 

ponctué. Son premier segment est revêtu de poils fauves, plus 
anis et plus longs chez le mâle, et les trois suivants ont une faible 
sur les côtés, plus pâle et d'un gris blanchâtre chez la femelle, el 

- chez l'autre sexe. Celui-ci a les derniers segments dorsaux confor­
comme dans l'espèce de Smith, sinon que la pointe du dernier a sur 

côtés une très-petite dent dont l'auteur anglais ne fait pas mention. 
-Jais le caractère le plus important est dans le tubercule émarginé du 
rier segment du ventre; tarrdis que chez les espèces à ventre tuber­
filé le tubercule siége ordinairement sur le second. Les antennes ont 
psi une conformation particulière. Le scape est plus épais qu'à l'ordi-
lllre et le dernier article s'amincit en pointe aiguë un peu dirigée en 
arrière : ceux qui le précèdent sont un peu onduleux en dessous, comme 
dlez l'O. le11comela11a K., ce qui annonce la mème mobilité et la faculté 

, fenroulemenl que nous avons trouvée chez celle espèce. Ajoutons que 
les épines des tibias sont ferrugineuses dans les cleux sexes, comme dans 
respèce de Smith. Le mâle a le cinquième article cles tarses et les cro­
chets entièrement de celle couleur; la femelle n'a que le bout de l'article 

fi les crochets de même nuance. 
li y a évidemment là une forme singulièrement voisine de l'O. leucome­

lma Sm. Mais la pointe du bout des antennes et le tubercule \'entrai du 
,emier segment sont des traits trop marqués pour supposer que '.\I. Smith 
lit pu ne pas les voir ou négliger d'en parler. 

L'Osmia acuticomis ressemble beaucoup it l'O. winig era Latr. espèce 
fuplienne, et ne peut, par les caractères du mâle; être comparée qu'à 

tlle. 

3. ÜSMIA Tn.lDENTA Dur. el Perr., l. c., pl. 1, fig. 5 à 11. 

Long. rJ 9 à 10, !? 11 à 12 ruill. 

Très-bonne espèce. Elle ressemble par la couleur et la distribution des 
J)Oils à l'O. aurulen ta Latr. Mais sa taille est plus grande et la forme de 
l'abdomen plus allongée. Tous les individus, au nombre de 50, que je 
possède, dépassent la taille de 4 lignes qui lui est attribuée par les auteurs 
qui en ont fait la découverte. Le dernier segment dans les deux sexes est 
iUssi autrement conformé que chez l'O. aurulenta. L'histoire complète dP. 
ctlte Osmie 'l été exposée avec une grande précision par les auteurs du 

lllémoire; je dois me borner à y renvoyer. 
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Dès le premier juin quelques . éclosions se sont succédé . males se sont montrés à Grenobl 
qu'à la mi-juillet à Saint-s!~:u~ ver~ la fin du mois. Elles n'ont e:; lee 
pas produit cette espèce. . es tiges des environs de Paris ne m•': 

Parasites : 

Cryptus confector. 

Cryptus signatorius. 

Zonitis mutica. 

4, ÜSMIA RUBORUM Duf. et Perl'. I I ' . c., p. i, fig. i2 à i3. 

Long. 6 mill. 

. Je n'ai obtenu qu'une femelle des li es 
biana, en Carniole. MaJoré les s lg de la ronce recueillies à L"-

. • 
0 

crupu es des a t .,.. 
commente, Je ne suis pas bien con . u eurs du mémoire que je 
gal/arum Spin. (lns. Li" f '> vamcu que cette espèce diffère de l'O 

o•• asc. ~, 69) La d . . • 
une concordance remarquable L d' ·. . escnptwn des auteurs offre 

. · . · a 1vers1te du ·é d . 
avoir motivé des doutes peut-êt . . . si ge es mds parait seule 
Lana nicher aussi bien dan l re exageres. Nous avons vu l'O. leucomc-
· t . s e roseau que d 1 
e ro1tes les cellules sont Lo . . ans a ronce. Dans ces ti<•es 

I 
UJOUI s superposé , , " 

p_our es .placer à côté l'une de 
1
, l e~' car I espace manquerait 

s1es par l'espèce de Spinola les au r~: ~ans les galles assez grosses chol­
rle la galle permet it l'lnse t l'con ilions changent. La forme sphérique 

• c e c Y creuser un · . 
un certam nombre de cellul. . e cav1le capable de lo"er 

1 es, mais à la condT ' " 
non P us sur une seule ligne mais , . té 1 

1 
wn qu elles soient placérs 

quelquefois une semblable ' l'fl.t c~ es unes des autres. On obser.·e 
, ' mol 1 1cat1on da 1 . 

espèces cl Osmies placent ùans la ï . 'ns es rnds que certaines 
accorder plus de ,.•aleur au~ l coqdm le des escargots. Peut-être faut-il 
• ' •' ermes ont se signer la forme du d . servent les auteurs pour dé-

ermer segment d ï 
emploient le mot trid e·nt ' t ·1 f] u ma e. ~IM. Dufour et Perrit 

1 
. . . c e I s igurent · · 1 . pe le tri- epmeux ce qui . arnSI e segment. Spmola J'ap-

. ' , en supposant qu 
1 
euse, pourrait indiquer tine t e cette expression soit rigoU· 

0 

au re espèce ,r · . 
· gui/arum ô un anus trident 

1 
• • ' ais La treille donne à son 

e comme celm tle r11/Jo1·um. 

'r • 

fosectes qui habitent tes tiges sèches de ta ·nonce. 
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5, ÜSMIA CYANEA f, 

Andrena cyanea F., En\. syst., ll, 309, 9. - A11lhophora cymiea F,, 

S. P,, 38i, hL ~. 
•.t Apis amea L,, syst. nat., U, 955, 20. ô, 

1 Andrena amea F,, Ent. Sysl., 11,309. 8,-Antlwphota aJnea F,, S. l',, 

18l, 40. <f. 
Osmia amea Smith, Cat. Brit. Hym., i70, 9, ô ~-
Osmia c;erulescens Auctor. pluriro, 
Abâlle maçonne De Géer, Mém., U, 35:1., pl. 30, fig. 23, ~. et pl. 3'2, 

6g. i, (j, 

La plupart des auteurs qui ont écrit sur les AJJidcs décrivent une o. 
œrulescens. sous ce nom se cachent deux espèces, très-ressemblantes, il 

' tsl vrai, mais distinctes. De là est résultée la discordance de' quelques 
auteurs dans.le choix des mâles qu'ils associent aux femelles. Latreille, 
111ivi par Lepeletier, assigne à son espèce cœrnlescens un màle très-dilîè­
rtnt de celui que Kirby et d'autres auteurs donnent à celle qui porte 
chez eux le même nom. Pour justifier la dislinction que je fais ici, j'ai 
besoin d'entrer dans quelques détails compara tifs sur les deux espèces. li 

· faut quelquefois demander à l'observation des premiers états des Insectes 
la précision qui n'accompagne pas toujours le travail du cabinet. L'espèce 
qui nous occupe est \'Abeille maçonne de De Géer, qu'il ne faut pas con­
fondre avec la Chalicodoma murarùt des auteurs. Jl y a lieu de s'étonner 
que les détails si exacts donnés par cet excellent ol>servateur n'aient pas 
levé tous les doutes et fixé cléfmitivement la légitime association des deux 
sexes. La description que donne De Géer de la [emelle est bien conforme 
à celle de Fabricius qui s'exprime ainsi : 11 Caput, thora.X, llbdome11 

,. cyanea, nitida, tomento cinereo rariori tecta. » Quant au rnàle dont une 
bonne figure permet d'apprécier la conformation des clerniers segments, 
t'est bien celui que l'on trouve toujours dans les mêmes nids avec la 
femelle. Il est très-vraisemblable que c'est \'Apis amra L.; mais le manque 
de détails laisse quelques cloutes; car l'indication précise de la forme du 

• IÎ.lième segment est nécessaire pour distinguer celle espèce de l'O. (uL­
tilentria ~. Ge dernier porte une échancrure en demi-cercle bien mar• 
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quée, tandis que chh le mâle ùe l'O. cyanea le segment est presque 
entier ou très-faiblement sinué. M. Smith a très-bien saisi cette diff6-
rence. 

Nous verrons pour l'espèce snivante un trait bien tranché propre 111 
mâle et des différences de coloration chez la femelle. 

On sait, depuis De Géer, que )'Abeille maç onne conlruit son nid avec 
de la terre sableuse. Elle le place habituellement dans l'anfractuoalt, 
d'une pierre, soit sur un mur, soit ailleurs, ou dans tout réduit capable 
de lui offrir un certain abri. Les tiges de la ronce sont aussi, quoique rare. 
ment, choisies par elle. J'ai obtenu une femelle qui s'y était développét 
et M. le colonel Coureau m'en a fait voir une seconde qui avait la mème 
origine. L'Insecte semble rechercher ·avant tout un endroit abrité et ne 
craint pas le voisinage d'autres espèces nidifiantes. Je l'ai observé dans le, 
nids de Chalicodoma mzu-m·ia dont quelques cellules étaient encore occu­
pées par celle espèce, tandis que l'Osmie bleue s'était établie dans cellea 
que le premier possesseur avait abandonnées. Les éclosions que j'ai eues de 
ces nids d'emprunt et d'autres nids bien légitimes m'ont toujours pro­
duit les deux sexes tels que les a trouvés De Géer. Je n'y ai jamais ren­
contré de variélé pouvant se rapporter à l'espèce suivante. 

J'intercale ici celte espèce que je n'ai pas rencontrée dans la ronce, afin 
qu'on puisse en juger par comparaison. 

6. ÛSlllA C1ERULESCENS K. 

Apis cœrnlcscens Kirby, Mon. Ap. Angl., II, 964, 55. !j!. 

Osmi rr. cœrulrs ccns Latr., Enc. méth., VIU, 581, 12, ,1. 

Corp01·c femiu co alr o, albido-pub csccns; abdomine cœrutescenti, seg­
lll enlis 11wrgi11e albi cantibus, ventr e /an.a aira. ~ (Kirby). 

/En co, in dorso capitis cl thomcis rufo, in reliquis albido-villonu: 
ano trispùwso. J . 

L'espèce de Kirby diffère, comme la diagnose l'indique, de l'O. cya1in. 
par la couleur noire de la tète et du thorax. Lepeletier remarquant celle 
différence a pu soupçonner que son O. cœntlcscens, qui est notre cy1111ca, 
pouvait bien ne pas être la même que celle de l'auteur anglais; il s'agil 
en effet de deux espèces et non de deux variétés d'une seule, comme l'ont 

Insectes qui habitent tes tiges sèehes de la Ronce_. 453 

·eurs auteurs. Kirby parle d'une variété toute bleue, c'est notre 
c'est à elle qu'il faut rapporter le mâle ,qu'il décrit el non à 
lype. 1\1. Smith a déjà fait celte association; mais c'est à tort, à 

aria, qu'il prend l'espèce de Kirby comme une variété de son o. 
,i• Il serait difficile de décider si !'Apis cœrul esccns L. appartient à 
espèce ou à la précédente, tant la description est défectueuse et in-
te : mais, d'après le témoignage d'Illiger, ce serait l'espèce que dé-

Kirby, qui a vu les originaux dans la collection linnéenne conservée en 
terre. 
confusion qui a eu lieu rend la synonymie de l'O. cœrulescens des 

assez embrouillée; les uns ayant décrit sous ce nom notre pre­
llltre espèce, les autres la seconde et quelques-uns ne les ayant régardé es 
·~ comme des variétés. Les mâles ont aussi donné lieu à des méprises 
«ron a quelquefois· interverti leur place. li n'entre pas dans le plan de 
a lravail de donner la synonymie complète des deux espèces; mais j'es­
' fin en avoir rendu la dislinclion facile. 

Pour la taille, la forme du corps, la sculpture et la pubescence, ces 
9a espèces se ressemblent beaucoup; en général la cœrul escens m'a 

.. Jlnl un peu plus petite ou de la taille des petits individus de la cyanea. 
·e1iez mes exemplaires femelles, au nombre de dix, la frange de poil 

• tldrés des segments abdominaux est mieux marquée et moins largemen: 
mpue sur les premiers: ces clifTérences sont peu appréciables et de 

fll de valeur. Un caractère plus important, à cause de sa constance, est 
larni par la sculpture du métall10rax. Chez l'O. cyan ca, cette partie offre, 
l!a le haut, un espace triangulaire lisse et luisant, tandis que le méta­
lorax est partout finement coriacé chez l'O. cœrul escens. Ce trait, joint à 
i couleur noire de la lête et du thorax, permet de distinguer cette es-
lke. i\joutons que l'abdomen est aussi d'un bleuütre plus foncé. 

Le mâle est, comme celui de l'autre espèce, de couleur bronzée, mais 
•nu ance un peu plus obscure. Il s'en distingue, à première vue, par son 
lnnurc anale formée de trois épines assez longues, minces, parallèles el à 

_-ftll près égales. Son sixième segment est entier. 

Celte Oomie paraît n'êlre pas rare en France el s'y rencontre avec la 
tciiM. Pendant un long séjour en Allemagne et dans mes nombreuses 
.Glsses entre l'Adriatique et !'Elbe, je n'ai jamais rencontré cette espèce, 

· Il lieu que l'aul1 e y est partout vulgaire. Je dois les premiers mâles que 
.hl Vils à la générosité de M. le docteur Sichel : il restait à découvrir la 
J 111eJ1e. Dans une excursion faile à Vincennes dans les premiers jours de 
1111, j'eus la satisfaction de capturer deux màlc8. ~Ion vif désil' de con-

. 4' Série, TOME VI. 30 
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naitre l'autre sexe me f Id . . ramena le :l 7 d ê . ro. qm avait duré quelque lem u m me mo_1s, après la cessa li 
calions où j'avais fait ps, sur le même escarpeme t l on dt1 

t~• Une quin,a;ne ;: !~:1;;•d::7:· t' mherches ,.;,.~:::•: 
es eu:c sexes volaient sur 1 . e e es tombèrent entre mes li 

même coup de filet ai.t morne es ~~mes places et un couple fut ~alnt. 
'"'''."eu,.,.,.,,,. Qooiqoe -:'.'.~. ,1 ,·,oou,u • tme, po.-ai,sant !"' ''. 
~:•"~ fa '°_"idien de 1, l~iti~~l: ~: i'1' t~nein de l'aeeouplemen\'.'~ 

,_n1 s, m_ais Il me parut probabl eu: _ 1 ~mon. Je ne découvris 
qu ils devaient être placés. J'a·out e_ ~ue c etait dans le talus du ter: 
rencontré qu'un couple de l'O l e1ai que pendant celle chasse J·e • ni • cyanea. na 

Rem~rquc. Il faut exclure des s . 
~Ins. L1g. '.,r~sc. 1, 1li5, 12), qui ~:;~,:m~s la Me~tt.chile cœrulescens S in. 
are, que J a1 rencontrée dans le d, . pis (Osmw) vcntra/i~ Pz. es~ 
Je crois aussi epa1 tement de l'Isêre ' ,~et 

n'est a ' c_omme Illiger, que l'And1·e - • 
dren p s_ une Osnua, comme le pensent u I na cœrulescens de Fahriciut 

d

. a qm pimt se rapporter à la fi. q e ques auteurs, mais une A 
1agno d l' ' ' essœ Pz Q · n-

i 

se e Apis cœrulesccns L. il . . • , u01~ue l'auteur ail conié la 
ee un autre nsecte. • pa1 ait I avoir appliqu • à Il" 

7. CERATINA ALBILABRIS F. 

Hylœus albilabris F En! S t ., , . ys ., II 30" 10 ( 
Prosopis albilabris F S. p _ ' 

0

, 1793). 
A • ·• ,, 293, 2. 

pzs cucr,rbitina l\ossi, Mant. L i -
Ceratina albilabris Duf t p •, li 5, 320 (1792). 

• e err., 1. c. 

Pour l'h' t · is mre des rnœurs et d . 
ù~~x s~ivantes, je ne puis que I~:;:l:::1orphoses de celle espèce el iles 
cite qm expose avec beaucoup d' ~ au remarquable mémoire Mjà 
et réfut · , exactitude le . e victorieusement l'opi • d genre de vie des Cil'atir1rs 
Insectes d mon es auteurs · . . que es parasites. Quelle u . ,~

111 
ne voyaient dans ces 

leors mstruments de récolte 1·1 t . q e s01t I rnsignifiante apparence do 
sent J ·, es mcontestabl 1 . b . es. pattes postérieures servent à . . . e que es poils qui gttrnis-
o ~e1 vallons s'accordent tout à fait rtre~ ecueilhr le pollen des fleurs; mes 
qm 

0
~
1 

constaté, comme moi d .' · celles de ~m. Dufour et Perris, 
parfait dans les étroites gal ' . e visu, cet usage. L'hiverna"'e de !'Insecte 

· , cries creu · d 
0 

moms constant el qui permet de l'obte~;,~s . ans la ronce est un fait non _ vivant à tomes les époques de 

In.sectes qui habitent tes tiges sèches de la Ronce. [155 

· :r. une seule tige en cm tient quelquefois près d'une vingtaine; plus 
ent on en trouve qul sont solitaires. Les deux espèces suivantes, qui. 

· geoéralement moins fréquentes dans nos contrées, se trouvent mê-
. ~ celle-ci. Mais ce n'est pas à cette époque que l'on peut observer 

· \ndustrie. Les travaux de la uidification, la vie de la larve et ses mé­
Jfnorphoses ont lien pendant les mols de mai, juin et juillet, el l'insecte 
-1veau sè montre dès le mois cl'aoùt el jouit de la liberté jusqu'à la 
ll\so'n froide, qui l'oblige à chercher un refuge dans les tiges qui lui 
an.,ieol servi de berceau, pour ne reprendre son activité qu'au mois de 
Ili\ ·suivant. La durée de la vie à rétat parra1t est ainsi de neuf mois 

à,iron. Les Cératines, comme les autres Insectes rubicoles, ne peuvent pas en-
i.mer la partie ligneuse des tiges et sont forcées de choisir celles qui. 
aytnt été coupées, présentent à nu leur partie médullaire, qu'ils creusent 

ficilement avec leurs mandibules. 
OIis. Par droit de priorité, le synonyme de Rossi devrait avoir la préfé­

noce; mais celui de Fabricius ayant prévalu, j'ai cru devoir me conformer 

,rusage reçu. 

8. CERATlNA CiERULEA wm. 

Apis cœrulea Villers, Enl. cur., III, 319, 88, tab, 5, fig. 25, ~ 
Apis cyanea Kirby, Mon. Ap. Angl., 11, 308, 71, tab. 17, Hg, 7, Z, 8 cr lfalse. d'), 

Ceratin1t c1itlosa Latr., Gen. crust. el los., IV, 160, Enc. Mélh., X, 18. 

CAratina nitidula Spin., lns., Lig., fa.se, I, 1.51, 2, z. 
CA"atina cyanea Lep., Hym., H, 505, l. 

Cœntlco-viren.s, subcylindrica : ~ scgmento 6° apicc angulato, ba.si ca­
rmato : cr clypeo et tabro albis, segmento 6° apice carinato, 7" inflexo, 

IJIÏU sat pro(imde emarginato vel 71otius bidentato. 

Long. ~ 6 mill., cr 5 à 6 mil\. 

Encore une espèce vulgaire mal connue el confondue à tort avec la 
" ~ivaute, ou regardée comme simple variété. Leur séparation, très-légi-

lime selon moi, exige quelques détails. 
Un peu plus petite que là précédente et surtout que la suivante. Cha-
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